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SERMON

SEPTENTIESME

Actes Chapitre Dixies mi

Vcrs.XXXVi.XXXVilXXXVIlI.

XXXIX.

Vets.XXXVI. c'eff cequtl Acvueie'signifies

aux enfans d'lfrael , ar.nonCAnt patx far

lefus Chrtfi , Icqudefl le Seigrttur de tow.

VerHXXXV II.^Mf/ftf/f la parole aduenut

part out e Iude'e encommenant par Cdilie,

apres le Baptrfme que lean a presbe:

Vcrs.XXXVIlI.CV/ comrr.e Diets

a oincl du S. Esprit & de vertu lefus le Na-

z.*trien,Uquel a pajfe de lieu en lieu en b'tcn

faifant &guerijfant tou-sceux qui esioyevt

opprtJJes du Viable: car Vieu ejloit auee lui.

Ver( XXXIX. £/ noutfommmes tefmowsdt

toutes les chofes quil a faites > tant en I*

contree des luifs quen Jerusalem.
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A misericorde de Dieu

n'est qu'vne en elle mes-

me &: elle est infinie ausli

bien comme son esîènce,-

mais fa sagesse diuerse en

toutes sortes en a dispensé

les effectsforc inegaieméc

selon les diuers périodes de les diuers aages

de son Eglise : ceux qu'il lui en a sait sentir

en son aage parfait estans beaucoup plus

grands que ceux qu'il lui en a donne's au

Temps de son enfance. Car comme en,

core que le Tabernacle de Moyse & le

Temple de Salomon ayent esté tous deux

des Symboles cres-precieux de l'habita

tion de Dieu au milieu de son peuple , il n'y

auoit poinc de comparaison encre le Taber

nacle & leTemplej soie pour la grandeur &

la magnificence du bastiment, s'en estant

bien trouué dans le monde qui ont surpassa

de beaucoup celle du T abernacle , mais n'y

en aiant jamais eu qui ait aprochede celle

du Templejsoic pour les dimensions de l'au

tel 1 celui du Tabernacle n'ayant eu que

cinq coudées de long , cinq de large Se

trois de haur > & celui du Temple en ayant

eu vint de long; vint de large, &c dix de

hauteur ; foie pour le «ombre des tables

d'oi & des chandeliers d'or , le Tabernacle
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n'ayant eu que deux tables deux change»

liers, & le Temple en ayanc eu dix;(oic pour

celui des vales &c des vtensilçfi qui au Taber.

nacle est conté , & au Temple est déclaré

innombrable. Ainsi encore que Dieu ajj

fair de grandes graces à Israel , l'ayant fait

dépositaire de ses otacles , & lui ayant don

né ses statuts & ses ordonnances ce qu'il n'a.

uoit pas fait à aucune des autres nations; ce

n'est rien au prix de celles qu'il a dépar

ties à l'Eglise Chrestienne; soit pour l'e-

stenduc qu'il lui adonnée, ne la composanc

pas seulement des Iuifsmais aussi desGsn-

iils,& coprenanedans son enceinte autant

de natiôs que le Ciel en embrasse , suinât ce

qu'il auoit dit à son fils ( Ps.x 8.) Vemade moi

ejcie te dîneraipour ton heritage Its natïos&

four ta possession les hats de la terre: soit pour

l'cxcellcce descÔnoissances &£. des consola

tions spirituellesdôt il lui a pieu lafauorilèr,

( Eph-i.) ayantfait largement aboderfurnaus

les richesses de fagrace tn toutefapimee ô" /»*

te'digcnce , & nous ayant donnéa ctnnoiflre It

secret de fa volontéselon son bon plaisir qu'il

auoit premièrement arresié en foi , afin qt* en

l'accompl'.fsernet des temps il recueillit enftm

kle le tout en Christ tant ce qui est aux CieuX

que ce qui est en la terre. C'est cette grâce»

de Dieu qui a esté premièrement annoncée

aux



aux Israelites, comme à ceux à qui *fme

nait l'adoption & lagloire & les alliances, ($*

l'ordonnance de la loi , & le fermée diuin &

les promesses & desquels lesus Christ dtuoit

natflreselon la chair : & puis en fuite a cstô

presence aux Gentils comme à ceux qui se

lon le décret de Dieu & les predictions des

Prophètes deuoyent estre faits cohéritiers

des iuifs,snebresd'vnme(mecorps,ôC parti

cipansà mesmes promesses. C'est ce que S.

Pierre en particulier a eu commission do

prefeher à Corneille & à toute (a compa

gnie , & dont il paroit par ce sermon com

me il s'est religieusement acquité. Il y saie

deux choses commevous votés , Première

ment il y propose en general la paix qui a

esté faite par lésas Christ & qui a esté cuan-

gelisée aux Iuifs& aux Gentils, &: puis il y

expose en particulier cous les principaux

potncts qu'il nous importe de fauoir de no-

stre Seigneur Iefus Christ ; comme il a esté

oinct de Dieu pour la charge qu'il auoit à

faire; comme il Ta exerce' durant fa conuer.

fation fur la terre; comme il est mort en la

Croix; commeil est ressuscité en gloire , &

comme il a esté constitué luge des viuans Se

des morts. Pour le present nous ne vous

parlerons pas de fa mort , ni de fa resurre

ction, ni du dernier Iugemcnt qu'il doit fai
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renousreseruansà vous exposer ces trois

poinctsen l'action prochaine moyennantla

faucur de Dieu. Nous nous contenterons

'd'examiner les trois precedens, comme il a

fait nostre paix auec Dieu & nous l'aEuan-

gelisée ; comme il a esté oioct pour l'excrci*

» cede sa charge; &: comme il s'en est acquit,

té aux iours de fa chair.

"" '•Quant au premier , il est dit ici par sainct

Piètre, C'est ce qu'il afait stgnifier aux en-

fans d"Israel leur euangelisant la paix far

Jésus Christ lequel est le Seigneur de tous. Où

il nous taut considérer premièrement &

auant toutes choses quelle est la nature de

cette paix. Les Iuifs charnels qui s'estoyent

feint vn Messie à leur saintaifie qu'ils conce-

'ûoyent comme vn grand Prince temporel

«uî les deliureroit de tous leurs ennemis,

n'artendoyent de lui qu'vne paix extérieu

re & temporelle en laquelle ils scroyenc

exempts déroutes sottes de dangers éc de

maux , & comblés de biens & de gloire. Ce

n'est pas la paix de laquelle parle sainct Pier

re, celle qu'il entend est vne paix beaucoup

plus nécessaire & plus salutaire que celle là,

"vné paix qui consiste en leur reconciliation

auec Dieu , au ralliement des Iuifs des

tîtVrtils en noftre Seigneur Iesus par la toy:

vnepaix par laquelle de ses ennemis qu'ils

estoyenc
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estoyenr cn leurs esprits Sc cn mauuaises

ocuuresilsseroncrendus ses cnfans,& qui

pac la lcuc donneroic vnc cncicre satisfa

ction cn l'espric,vn profond rcpos en la con

science, vn cres-doux calme dans les affc-

ctions,& comme vn atihe & un auantgoust

decetce gloricuse paix dont les saincts 2c

Its Angesjouisscnt dans son Paradis. Co-

stoic la vecitablemenc vn grand bien fit qui

leur deuoic cltrc la source de tous les aucres.

Mais qui lo leur pouuoic procurcr?Non cer.

ces Morse ; car encore qu'en la promulga

tion dc l'alliance legate ileust estc Media-

tcur typique entre Dieu & son peuple,estac

pecheur comme les autres il auoit besoin

ausli bien qu'eux d'auoir vn Moyenneut

reel qui sic la paix auecque Dieu. LesPro-

pheces nonplus, car Hi estoyent pecheurs

semblablement fcquad ils cofessoyct les pe-

chez des enf ans d'lsrael il se comprenoyent

aueceux&: d 1 so y cc , Nous auons feches &tou

ts! nos )ufticesfont vn drAfjouiUi dtfag. Les

Anges mesmes n'en estoyent pascapables

car n'ayas qu' vnc nature sinie,ils nepouuoy-

enc auoir qu'vne vertu & dignite fin ic couc

de mesme:or falloic il pour faire nostre paix

auee Dieu vne satisfactio qui fust; d'vne ver-

cu & d'vne dignite infinie. II n'y a eu que no.

stre Immanuel Icsus'Ch. Dieu & h5me qui

aic este aiTos puislac pour faire cette paix 8fi

 

 



3 g 8 Sermon Septanriéme

c'est lui en estect qui l'a faire en nous rec5-

ciliaot à son pere par le sang de fa Croix,

comme l'attestenr toutes les Efcrirures du

Vieux & du Nouucau Testament. Cet»

te paix estant faite il estoit nécessaire en di-

uers égards qu'elle fust publiée au monde:

nécessaire pour la gloire de la justice, de

la miséricorde & de la vérité de Dieu qui

a tellement aimé le monde que selon ses

promesses il a donné son propre fils à la

inort pour satisfaire à fa justice, & donner

lieu à la misericorde enuers les pécheurs en

les receuant à fa paix: nécessaire pour l'hon

neur de nostre Seigneur Iefus Christ , afin

que tous honorassent le fils comme ils ho

norent le pere , & que tous lui fissent hom

mage de leur salut : nécessaire pour la for

mation de l'Eglise Chrcstienne, afin que

Tenscigne de i Ëuangile estanr dressée 8c ar-

'boréeàlaveuedetousles peuples, les âmes

dtsitcuses de leur salut s'y assemblassent de

- toutes parts , &y eomposasscnr vn corps de

société' religieuse où Dieu fust reconnu &

Cerui , &où sa misericorde en Christ fost

continuellement célébrée : & neceslàire en

fin pour 'a consolation de tous les fidelet,

afin qneconnoissans leur Sauueur & fâchas

cequ'i'auoir fait pour eux ils l'aimassent de

tout leur cœur , qu'ils n'eussent espérance



qu'en son mente & en son intercession , &

qu'ils se resiouilTéc en lui d'vne ioye inénar

rable & glorieuse. C'est pourquoi nostro

Apostre dit que Dieu la fait signifier aux

luiss , mais qu'elle appartenoic ausli aux

Gentils desquels Iesus Christ estoitle Sei

gneur aussi bien que des luiss. 11 l'a fait pre

mièrement signifier aux luiss, tant par ses

Anges qui ont crié à fa naissance Gloire i

Dieu aux lieux tres-hautSicriterre faix& en

tiers les hommes bonne volonté» 8c par sainct

lean Baptiste qui a dit hautement de lui Voi

ci l'Agneau deVieu qui ofle les yechés du mode;

que par lui melmequi leur a die qu'il estoic

venu pour mettre (a vie pour ses brebis fie

pour l'auuer le mode: & par ses Apostros qui

leur 6t presché de viue voix &par escrit que

c'estoit lui qui estoic le Melfie promis , que

Dieu le leur auoit éuoié pour les bénir &

pour lesretirer de leurs mauuaistiés, &qu'il

n'y au oitJalut en aucun autre qu'en lui>ni au

cun nut re nofous leCiel qui eajl ejîé donné aua

hommes pour ejlrcfauués : mais encore qu'ils

ayent esté les premiers ausquels ils a esté an

nonce', ils n'ont pas pourtant esté les seuls,

car comme Dieu l'a fait Seigneur de tous

Jui ayant donné authoritc fut toute chair,a-

rî n qu'à tous ceux que le pere lui a donnés il

donne la vie Eternelle , il a voulu qu'il leur

" y 3.
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ait esteannonce a tous & que fa paix aic este

offeree auffi aux Gcntils, comme elle l'a este

ici par sainct Pierre , &c par sainct Paul fern-

blablemenc quand il leur die Ephesiensi.

Vow qui eflies autrefois GentUs en chair efiies

en ce temps la hors de Chrijl nayans ritn de

commun duee la Republique d'lsrael , efiies

fans Viet* au monde , mats maintenant vow

qui efiies loin ejles approches parson sang , car

il efinofire paix qui de tow les deux en a fait

v» > dr tslant -venu il .% euangelise lapatx a

*uous quiefliesloin& aceux qui eficyent pres.

Remarques bien ce termc d'Euangeiiftr

dont vsenr sainct Pierre & sainct Paul , c'esl *

vn mor Grec qui signifie proprement an-

npneerde bonnes nouuclles: & ce mot II

les Esoriuains du Nouueau Testament font

emprunredesyo. Interpretes qui font em-

ploie plusieurs fois en patlantde la predi

cation future de Christ & de (es saincts

Apostres , comme quand il est dit Esaie 6T.

ll ma- enuoiepour euangelifer aux poures ; Sc

chapicre $z. 6 que lespieds font beaux deceux

qui euangelifent lapaix: &C Pscaume 40. fay

Euangelife ta )ujlice en grande ajfemble'e : &

Pscaume 96. Euangelifes detour en tour[on

falut. Et en effect ce terme est tres propre

pour signifier la nature de cette predication

& poor la discerncr d'aueo ccllc de l'Ancien

TcstaT
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Testament. Car auanc la venue de Iesus

Christ deux choscs cstoycnt propoftes aux

fidelesIaLoy & les promesses : Omil'vn

nirauccencpouuoit estreappele Euangile;

nonlaLoy : Car ie vouspric,direades pe-

chcurs des le vencre , eels que Tone vniuer-

icllemcnc tousles hommes.W*«</*f tfi qui-

conque nest permanent e» tomes les choses

qui font eferites au liure de la Lot, estoic co

vne bonne nouuelle ? A u contraire n'estoic

ce pas la parole la plus effrayante qu'ils eus-

sent pcu entendre,& pour parler auee sainct

Paul vnelettretuanteUvnMinistert demon.

Non la promefse ausfi , parce qu'encoro

qu'ellc leur donflast l'esperance de Iesus

Christ &de lapaixqu'ildeuoit acqueriraa

mondecomme d'vne chose a vonir apres

laquelle ilsdeuoyentsoupirer elle ne leur

apurtoic pas la nouuelle que la chose fust ar.

riuee & qu'ils deussene sen rcsiouir & en

rendre graces a Dieu : Mais ce que Iesus

Christ a fait annoncer par ses Apostres assa-

uoir qu'il auoit abroge cetteLoi si terriblo

& accompli cetre promessc si desiree estanc

venu au monde pour (auuer les poures pe-

cheurs, &c leur ayanc acquispar l'immola-

cion de fa chair & par feffusion de son fang

vne redemption eternelle , e'est ce qu'on

peu;vciitablemcnt appcller/'Ea^gjfejG'clil

V 4
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à dire la banne nouueile, seule digne Je

porcerce nom purement &absolumcnr:cat

comme on ne fauroic donner de bonne

nouueile à vn criminel condamné au der

nier supplice il on ne lui donne celle de la

grace,aussi à des pécheurs,qui font en la co

lère &C en la malediction de Dieu , on n'en

fauroic porter de bonne û on ne leur annon

ce qu'ils font reconcilie's auec Dieu par la

satisfaction de son fils.

Voila pour ce qui est de cette proposi

tion générale de l'Apostre sainct Pierre, vo-

ions maintenant ce qu'il dit particulière

ment de nostre Seigneur Iefus Christ & de

son ministère. Vous saués, dit-il U parole a~

uenuepar toute la Judée en commandant par

la Galilée après le Bastefme que lean afrtsché

ajsaueir comme Dieu a oinci du Sa'mtt hspru&

de vertu Iesus le Nazarien , lequel a p.tjjë de

lieu en lieu en bien faisantes guérissant tous

seux qui efloyext opprefjés du Diabley car Dieu

efioit auec lui & nom sommes tefmoins de tou

tes les choses quil a faites tant en la contrée

des Iuifs que dans lemsalem. Il ne parle pas

de fa viepriuee qu'il pasla auprès de lofeph

& de la faincte Vierge durant l'espace de

trente ans , parce qu'elle ne regarde pas

proprement la grande ccuure de nostre falur

pour laquelle il estoic venu. C'est pourquoi



austiles Euangelistcs n'en ont presque rien

couché par clcrit. 11 s arteste à son misiste-

re qu'il a exercé en toute la Iudée en com-

mançant pat la Galilée après la predication

du Baptcime de lean. Il dit que ç'a esté par

la Iudée , parce qu'encore que son ministè

re regatdast touecs les nations de la tetre , G.

est ce qu'il apartenoit particulièrement aux

luifs qui estoient enfans de la maison , au

lieu que tous les autres estoyent comme e-

st rangers; à raison dequoiil disoit qu'il rie-

Jloit tnuoic qu'aux brebis series d'Israel ; Se

sainctlJaul Romains 15. qtt'il estait Ministre

de la circoncistou , c'est à dire des luifs , afin

de faire paroistre que Dieu est veritable en

ratifiât les promesses qu'il auoit faites à leurs

pères de leur donner le Rédempteur. Et de

fait durant les iouts de fa chair il ne prefcha

qu'en la Iudée, saiuct Pierre rematque ic\

nommément quece fust parla Galilée qu'il

commança , comme aussi les Euangelistes

(ainct Matthieu, lainct Marc& fainct Luc

ont remarqué qu'après l'emprisonnement

de lean il se rerira en Galilée aux côsins de

Zabulon & de Nephtali où il prefcha 1T-

uangile du reigne de Dieu enseignant ers

leurs Synagogues , afin que cette predic

tion du Prophète fust accomplie, Usais de

Zabulon & de Nefhtdi vers le chemin de U
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ruer outre le lordain la Galilée des Gentils Je

feusle qui gisait en ténèbres a veu vue gran

de lumière & * ceux qui •viuoyer.t en la region

d'ombre de mort la lumière est leuée. Il ajou

te que ce fust asres le Bastesme que lean auoit

fresché , c'est à dire après la predication que

cec illustre précurseur de Chtist , duquel a-

uoit parle Malachie, fir aux Iuifs ses compa

triotes, leur indiquant ce grand Sauueur qui

venoic iinmediatemét après lui & les bapti

sant d'vn Baptesme de repentance en la Foy

de sa prochaine venue. Et cette circon

stance est touchée aussi par IcsEuangelistcs,

qu'il se mit à ptefeher l'Euangile en ce païs

de Galilee après que lean eut esté empri

sonné par Herode , & qu'ainsi le Ministère

du seruiteureur pris fin pour faire place à

celui de son maistre : Car il falloit que cet

te Estojle disparut immédiatement deuant

que le grand Soleil de 'justice se presentast

lui mesme sur l'orison & qu'il y fit c'clatter sa

lumière. 11 se mit donc alors à exercer pu

bliquement fa charge; mais comme c'estoit

la charge la plus grande, la plus difficile , &

la plus importance à la gloire de Dieu & au

salut des hommes,qui peut estreexercéc fur

la terre , aussi falloit-il qu'il y fust authorise

& appelé de Dieu par vne vocation bien ex

presse , Se qu'il teceust en sa nature humaine

la plus
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la plus grande mesure de la vertu du SaincV

Esprit qui peust esttc communiquée à vno

nature finie. C'est pourquoi la parole de

Dieu nous enseigne qu'il ne s'y est pas ingé

ré , mais qu'il y a esté appelé do Dieu & re

lief! u par lin de toutes les graces qui lui e-

stoyent nécessaires pour la bien faire. C'est

ce que lignifie sainct Pierre quand il ajoute

que Dieu a oinB du Saïr.ft Esprit & de vertu

Jefus le Na^ariea. 11 l'appelle Nazarùn ou

comme il y a dans l'original, de Nazareth,

non qu'il fust originaire de ce lieu là , car il

estoit né en Bethlehem , mais parce qu'il y

auoitesté nourri & esleue' des son^enfance,

&: qu'il y a fait sa demeure durant coûte sa

vie priuce : & dit que Dieu fa oinft , c'est à

dire qu'il l'a appelé à cet excellent ministè

re, & a orne son amede toutes sortes de

verrus pour s'en pouuoir acquitter digne

ment. C'est vne métaphore fort ordinai

re en l'Escriture Sainte, & prise de l'vsago

des oignements qui estoyenc fort frequents

en ces pais Orientaux. Ils s'en seruoient par

ticulièrement dans les elections & les Pro

motions des hommes aux charges Politi-

qucs& Ecclésiastiques, & Dieu en auoit in

stitue' vu rres-exquis pour celle des Sacrifi

cateurs & des Rois, pour signifier quecom-

mcGecoignemcnc estoit composé de plu-
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iieuts drogues aromatiques tres piecieu ses,

ainli les qualites Royalcs Sc Sacerdocaies

quieltoyei communiquecsa tel les persien

nes pour le digne exercice des functions

ausqueliesDieuIes appeluic, estoyenc des

graces excellences , (urnaturelles Sc diuines

que comme cec oignernent eltoic verse

d'enhaut , ainli ces vertus leur venoyenr dm

Cieldupere des lumieres duqucl descend

route bonne donation & rout don paifak;

q"uc comme ect oignernent leur reercod Sc

tortifioitiniorieurement lecerueau,& ex-

terieurement leur tendoit le visage luilanc

dc splendide ; ainli par la communication de

cesdiuines qualites , Dieurlluminoit leurs

elprits, fortifioit leurs cœurs, leur impti-

moit fur le visage certain caractero de Ma-

jeste qui les faisoit teuerer aux hornmes

comme des personnes diuines : que comme

ecc oignernent estoic Verse sur leur rcste Sc

de la decouloic sur route leur personne Sc

iulques aux bords de leur^habirs , ainli ces

graces estoyenc respandues premierement

iur eux & puis communiquoient leur fruir

Sc leur vertu a cout le corps fur leqacl Us- ©•

itoyent establis comme chefs; & enfin que

comme cec oignernent rendoic leurs corps

& leurs habics odoriferans & embaumoit

de fa bonne senteur tout le lieu auqud iis

eltoyeas
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estoyenc.ainli leur vertu leur acqueroit vne

bonne & honorable reputation, & faisoic

qu'ils cstoyent en bonue odeur à tout lo

monde & que tous leurs inférieurs les sui-

uoyent volontiers & auec plaisir. Mais co

me fort fouuecen l'Elcricure Sainte les nos

des lignes font doués aux choses signifiées,

de mcfme le nom des choses signifiées

est donné aux signes , elle appelle quelque

fois omeis de Dieu ceux qui lui loot particu

lièrement consacres & qui ont receu vne

ample mesure des dons de son Esprit enco

re qu'ils n'ayent pas l'onction extérieure

qui en est le symbole ; comme quand Dieu

parlant d'Abraham & de fesenfans les ap

pelle/if Ointss, comme il est rapporté au

Pseaume 10 v Ne touchés yoint à mes Oi/tcls.

Nosti c Seigneur Iefus particulièrement est

appelé par excellence le Méfie eu le Chris*

c'est a dire l'Oinct, non qu'il ait esté o-inct

naturellement de cet oignemenc qui a estô

consacré par Moyse & dont les Sacrifica

teurs & les Rois auoyent este Oincts durant

l'espace d'enuiron neuf cens ans , à ce que

tiennent les Docteurs des Hébreux : car

outre qu'il falloir auec l'Arche & les au

tres auanrages du premier Temple lors du

ttanlport du peuple de Dieu en Chaldée

comme auouenc les mefmcs Docteurs; si
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lesus Christ en eust vsé quoi qu'en qualité

de signe sacre seulement.il eust semblé qu'il

eust este oinct à la façon des autres Rois Se

des autres Sacrificateurs pour exercer vne

Royauté & vne Sacrisicacure de mclme es

pèce que la leur , fid ses ennemis 6n eussent

pris suiect de dire ce qu'ils disoyent desia

fans aucun suiect qu'il ie vouloit faire Rot;

oumefme de lui imputer que n'estant pas

de la famille d' Aaron ni de la Tribu de Leui

il vouloit enuahir la Sacrificature contte

l'institution expresse de Dieu ; mais entant

qu'il a estéimmediarement appeléde Dieu

à lofHcc de Roi, de Sacrificateurs: de Pro

phète , Se rempli en toute abondance des

dons du Sainct Esprit qui lui estoyent néces

saires à l'exercice de cette triple charge. En

quoi nous pouuons remarquer plusieurs no

tables differences entre son onction &c cel

le des autres; Premièrement en ce que les

autres ont esté oincts par le Ministère des

hommes , lui par la vocation immediate de

son pcce & par l'opération intérieure de son

Esprit suiuantce qu'il disoit Esa.éi. L'Esprit

du Sdgneur estfur moi d'autant qu'il m'a oinB

j>onrguérir ceux qui ont le coeur frsiffé soar

annoncer delturauce aux captifs , e> publier

l'an agréable du Seigneur, z. en ce que les

autres ont esté oincts proprement d'vn oi-

gnemçnt



gncment visible : &: lui dc la grace inuisible

du Sainc~tE(prir>ce que (ainct Pierre en tend

quandil die J2ue Viet* I'a oinB du S.BJprit &

dt vertit: 3. En ce que les autres none re-

ceu qu'vne bien pecite rnesure dc ses graces

spiriruclles , 2>c iui en a cste rempli , asin que

deft plenitude now receuions towgrace pour

grace , & pourcanr d est dir Ps.45. qu.il a ejle

cinfi d'hutle de lieffc par dejsus sousfes compa- ■

gnons : Ec enfiu en ee que les autres one cste

oincts lesvns pour estre Roix, les autres

pour cstre Sacrificateurs , & les aucres pout

estre Prophetes,& lui a estc oincteouc enfe.

blepour estre Roy.Sacrisicateur&Prophe-

te d'vne fac,on du tout (piricuelle 8c diuine.

Come il cur receu cecte onction du S.Esprit

& de vettu, ilsemic a saire sa charge auee

vn zele, vne diligence 8c vne assiduitemet-

ueilleuie que sainct Pierre exprime en ces

moes , llpajfa de lieu en lieu en bienfaifant dr

guertjfant ceux qui ejioyet oppresses du diable.

II nc demeuroic pas en quelque coin de Iu-

ou dc laGalilec.mais comme lc Soleil est ea

perpecuel mouuemenc passant fie repassant

par cous les signes de son zodiaque succesfi-

ucmec 8c ne laissac aucune pactie de la rerre

qu'il ne visice en sa propre saiso pour I'esclai.

rcr de ses rayons, lui aufli pastern 8C repassoit

par plusieuts fois pat les villes bougardes de
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fa Iudee &C de la Galilee , estant tantost ca

Jerusalem tarttost cn Bethlehem tantost a

Nazareth , tanrolt a Capernaum , tantost a

Corazim tantost i Bethfaida , & n'alloit ja-

mais nuHc part qu'il n'y fist sentir les raions

dc (a beneficence faifant du bicn a cenxqui

auoyemv belbin de son aide; car cantoltil

netroioic les le preux,taco(l il rendit la veue

aux aoeugleSjtantost ildebouchoit lesorci.

les des sourd >tantostil delioit la langue des

muees > tantost il gueristbit les impotents &

les pafalystiqueSjiatostil releuoit les morts

dc leur eombeaux. S. Piei re comprend cou-

tes ces graces sous ce terme general de bicn

faifitxt rtnais il yenavncautreaisauou la

deliurancesdes Demoniaques qu'il specific

nommementen cesroors & guerifftnt ceux

qui efteyent ofpresses du DUbie. Premiere-

merit pr-rce qu'elle eftplusglorieuseano-

stre Snuueur entanc qu'elle fait voir clairc-

nicnt le souuerain Empire qu'il a non scule-

ment sut les corps infirmes des hommes,

mais fur ecsesprits si puissansque l'Escriture

saincte appelle les Principautes les puijptftfcs

U sfeigncitries du monde, & lesqucls il chaste

des corps & des esorits des hommes aucc-

quclamesme authorise' & la mesme puis

sance que Dicu les a chaises du Ciel apres

leur reuolte. En deusieme lieu parce qu'cl-
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le eltoic propre pour fare voie la fin de la

venue de nostre Seigneur Iesus au monde

aiVauoir pour dcstruire les œuures du Dia

ble &: pour deliurer les hommes de fa tyran

nie. En troisième lieu , parce que ce secours

du Ciel eltoic plus nécessaire alors contre la

rage de l'en ter. Il n'y auoit jamais eu tant de

Démoniaques entre les luifs , car il n'en est

point fait de mention en toute l'histoire de

l'Ancien Testament, & alorstout enestoic

plein, Dieu le permettant ainsi pour, en

punissant les péchez des hommes par vn

mal si terrible, préparer vne tant plus ample

matière de gloire à nostre Seigneur Ielus

Christ pat la deliuranec des mi (érables qui

estoient ainsi coutmentés, Se confondre ces

Esprits meurtriers au plus fort de leur inso

lence Se de leur cruauté en les chassant des

corps des hommes à la feule parole d'vn

homme. Or fainct Pierre pour faire voir;

par quelle vertu Iesus Christ a fait ces

grandes chofes aioutc Car Dieu ejlott auec

iui, par où il signisie que Iesus Christ entanc

qu'il est considéré comme fils éternel de

Dieu le père est en lui & auec lui, aussi bien

que lui est au perc & auec le per & que

route plenitudo de Deité habitoit en lui

corpotellemcnt ; 6c qu'à l'égard de fa

nature humaine & do son office de Me.

X

 



3* t Serm&n Sestantieme

dateur Dieu l'assistoit continuellement de

sa grace & de sa vertu , ce qui lui saison diro

lean 8. Celui qui ma cnuoié eff auec moi , le

serene m* foi*< laisseseul parce que ie fai tau-

fours les choses qui lui plaisent : & chapitre

t6. Vous me laissèrentul , mais ie ne fuit sas

seul car lesere est autc met. Et l'Apostrc re

marque cela pour mon strer que ces grandes

œuures n'ont este faites ni pat la vertu de

la nature humaine de Christ , car vne natu

re finie ne peut faire des œuures qui font

d'vnc puissance infinie, ni par l'opération

des Demons , car ils ne peuuent faire non

plus des choses qui surpassent toute la natu

re crec , mais par la vertu dont le pete l'ac-

compagnoir si puissamment en toute lad-

ministration de fa charge, que ceux qui loi

voyoydritfafrc tarit de merueilles estoyent

contraints de lut dire comme Nicodeme,

tifàlsfre noat fartons que tués vn Vofteur ve

nu de Dieu, ta s nul ne peutfaire tesstg»es que.

filsaustDieu n'est'autc lui , êc d aooner qu'il

tstou véritablement tel qu'il se disoitestre

Te Fils de Dieu & le Sauueur du monde.

Voila les choses que Sainct Pierre dit de

uostre Seigneur lesus en ce texte ;& com

me il importe merucilleusement qu'elles

soyentereuescomme très- véritables , fîtes

confirme par deux moiens, par leur propre

science»

 

 



science Se par le telmoignage que lui & les

Collègues en rendent. Il mec en auanc leur

science disant Vous Us Vous me dirés*

peut estre, mais cÔmeftt pouuoiéc ils sauoir

fonction de noltrc Seigneur lesus Christs

veu qu'elle s'estoit faite en son ameoùnul

oeil humain n'eust sceu pénétrer? ou ses mi

racles , veu qu'ils ne demeuroyent ni dans

lerulalemni dans aucun autre des lieux où

il les auoic faits? le refpon pour ce qui est da

l'onction qu'ils ne la sauoient pas immédia

tement & en elle mefmc comme estant vnd

chose spirituelle ficinuiliblc, mais qu'ils!»

pouuoyent sauoir par ses effects qui esto-

yent publics & notoires,c'est à dire par tous

les signes & par tous les miracles qu'il auoic

fait par la vertu de cet Esprit duquel il auoic

esté oinct: & pourceqqi est des miracles*

qu'en des choies de faict nous sommes dits

souuentles sauoir encore que nous ne les

aions pas veues, parce que nous les auôs oi.'t

reciter à ceux qui les ont veue> ou que nous)

en auans leu des relations tenues pour cer-»

cames ; comme noussauons dans Paris les

choses illustres & mémorables qui se passée

en Angleterre ou en Alemsgne , 8£ piinct-

palemenc quand ce (ont choies arriuées co

me à nos portes. C'est en ce fens q >e ceux

de Cefarée lauoyéc ce qui s'estoit passé dans
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letufalem ou dans la Galilée : Car des mira

cles faits en ii grand nombre , quiestoycnt

de si grand éclat , 6c donc lareputation fit la

gloire auoyennempli route la Palestine ne

leurpouuoyent pasestre inconnus. Mais

afin qu'ils ne les sachent pas feulement, par

vn commun bruit & qu'ils n'ayent pas lieu

d'en douter il ajoute Et noussommes tesmoins

de tomes les choses qu'il afattes tante» la con

trée des luiss que» Jerusalem : tefmoignagc

qui leur deuoit estre rres authentique ÔC

tres-indubitable; &ï pour le general des A-

postres, veu que c'estoit douze cesmoinsre-,

eonnus pour sages pour sinceres,pour pieux

qui auoycnt veu de leurs propres yeux tous

Ips miracles de leur maistte estans ordinai*

rement auec lui au lieu &c au temps où il les

feisok, & qut.cn dopofoyent constamment

&: vmsormcraenr. & pour le particulier de

sainct Piètre , vçu que c'estoit celui à qui ils

àuoyent esté renuoiés par l'Ange aparu à

Corneille» pour apprendre de fabouche les

ventes qu'il auoit à leur dire de la part do

Dieu; aussi l'ont ils reccu auec la foy ôc auec

lë respect qu'ils deuoyenc, fid ont receu au

meime instant le S. Esprit &£ le Baptesinc,

comme vous l'entendrés ci après. _"»->J*«

C'est à nous maintenant , Mes Tttrts , &,

repasser par nostre esprit tous lesprincipaux

poilcts
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poincts de nostre discours pour nous en fai

re vne application salucaire. Premièrement,

nous auons entendu que lesus Christ a fait

nostre paix auec Dieu qui autrement eu ft

este' éternellement courroucé contre nous

à cause de nos sautes SC nous Cttst fait sentie

les effects de ses efpouuantables vangeanecs

en ce siècle, & en l'autre , & que iamais au

cun autre n'a esté capable de nous procurée

cette reconciliation que lui seul. Cela nous

doit apprendre à bien reconnoistre les obli

gations infinies que nous auons à ce chari

table Sauueur qui nous a acquis cette dou

ce paix par le prix de son sang ; à aimer de

tout nôre cœur celui qui nous a tant aimés,

à dire anatheme Maranatha à quiconque

ne l'aime pas; à mettre toute nostre espé

rance en lui seul , en sa seule satisfaction &

on son seul mérite; & non aux Anges ni aux

saincts,ni à tout ce qu'on leur attribue de sa

tisfaction ou de mérite; à bien conscruer

cette paix qu'il nous a acquise si chèrement

& à l'entretenir auec toute forte de soin, çn

prenant garde à nos voies,& nous nettoianc

de toute souillure & de tous les pechc'squi

pourroyent attirer de nouueau fa colère fur

nous , & en nous adonnant de tout nostre

cœur â la vraie sainteté', & à l'exercice des

bonnes œuures , car à moins de cela nous

X 3
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pc saurions auoir de paix auec Dieu. Il n'y 4

point de paixfour Us mefehans a dit mon Dieu

mau ilsfont .omme Veau de lu mer qui icite de

la boue & du limon: Jïvandils diront paix &

feuteté ytl leur furuttndra vue soudaine de-

puttton comme le trauail à celle qui enfante

ér ils nepourront efcbapprr. La paix de Dieu

n'est que pour les pécheurs vraiement rc-

pentans.

11 nous a esté dit en fuite que Dieu nous

ayant sauce bien inestimable de nous cn-

lioicr son propre siK pourestre le Moyen-

neur de nostre rtcociliacion auec lui a vou

lu qu'il au esté signifié & Euangelise au

monde. Il a enuoic ses Apostres pour la

prêcher à toute nation & !a rédiger par ef-

crit dans les Sainct- Liâtes qu'ils en ont cô-

poses poor la notifier & à leur siècle & à

toute la postérité , & depuis elle a tousiours

çstc' prelchcc en son Eglise & l'est encore

auiourd'huy au milieu de nous par fa grande

«îiseritotde. Voies & admirés en cela fa

charité Si le grand foin qu'il lui a pieu de

prendre de nostre instiuctioDi de nostre

cooiolationâf de nostre falur. Receuons

perte grace auec le respect Se la reconnois

sance que nous deuons. Estudions cet E-

uangile de paix auec la plus forte applica

tion d'esprit qu'il nous est possible, Efcau-
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tons en la predication auee deuoeion

Se auec zele. Aimons fie chérissons les Mi

nistres qui nous l'annoncent, qui sont com

me des Ambassadeurs de paix que Dieu

nous enuoie pour nous offrir fa grace, pour

noms asseurer de nostre reconciliation auec

lui, & nous cferions auec son Prophète tou

tes les fois que nous les voions monter en

cette chaire pour cet effect, Oque les pieds

font beaux de ceux qui annoncent la faix &

qui disent à Sion ton Dieu teigne 1 Mais con

sidérons les feulement comme Ministres 9c

comme feruiteurs de Christ , & rescruons

nostre culte religieux & nostre obéissance

absolue à nostre Seigneur Iesus feul,comme

à celui qui est le Seigneur de tous , ainsi que S.

Pierre l'appelle ici. Considérons bien ie

vous prie cette qualité.pour lui rendre à cec

égard tous les deuoirs qui lui font deus par

ceux qui se glorifier d'estre ses seruitcurs,de

peur qu'il ne nous die corne aux Israelites

profanes Si iefuis Seigneur , ou est la crainte

que vous auès de moiîViuôs doc en fa crain

te , humilions nous deuant fa face , fuiuanc

ce commandement qu'il fait a son Espouse

au Pseaumc 45. // est ton Seigneur posterne

toi deuant lui. imitons son humilité & fa

charité; suiuantcequ'ildisoitàfes disciples

VoHtmaffelc^Seigntur,& vous dites bien-

X -4 »
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aar telefuis, fimoi quifuis Seigneur ejr mu-

fire veut ai laué les pieds , vont aufit dettes la

ites les pieds les vas des autres»

Nous auons oui puis après comme il a

esté oinct duSainct Esprit & de coûtes ses

graces. Ce lui est vnc grand gloire mais ce

nous est aussi vnr grande consolation : Cat

pour qui est ce qu'il a cité oinct? C'a esté

pour nous afin de pouuoir exercer fa char

ge de Roi , de Sacrificateur & de Prophète

pournostre salur. Pourquoi est-ce qu'il a

esté rempli de tant de vertus ? Afin que de s*

plénitude nous puisions tous grace pour grace

&que cette onction abondante qui a este

versée sur lui , coule sur nous qui pat la foy

auons esté vn auec lui. O Seigneur Dieu

qui es le pere de nostre Seigneur Ieius

Christ , le pere de misericorde & de toute

consolation , tu l'as oinct comme nostre

chef, oins nous aussi comme ses membres

de certe mesme vertu de ton Esprit, encore

que ce ne soit pas en mestnequanrité ni en

mesme mesure de grace : afin que comme il

a este' vraiement Christ, nous soyons aussi

vraiement Chrestiens par la participation

de son onction , que nos personnes , nos

vœux , nos prières , & nos actions te soient

/ agréables en lui, & lui estans conformes en

sainctcrc,nous lui soioos vn iour conformes

englobe. . Il nous
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1 It nous a esté die pour la fin que Dieu l'aiat

tincl du Saifiel Esprit es de vtrtu , ilpajsa de

lituen lieu en bien faisant. A prenons d'ici

quelle est sachante enuersles hommesauf-

quels il s'est monstre' si liberal de ses graces

pour luientesmoigner nostre recônoiflace

par toutes sot ces d'exercices de pieté &c de

vraie deuotion , & puis quel est nostre de-

uorr , de nous Pasteurs qu'il a oincts pour lo

Ministère de son sainct Euangile pour cm-

ploier nos charges & les calens qu'il nous a

commis au seruice de son Eglise &ne les te

nir pas ferrés en vn mouchoir & enfouis en

terre , mais lui rendre tanc plus de seruice

que nous auons receu de grace de lui , pour

pouuoir dite auec son Sainct Apostrc

( 1. Corinthiens 15.) La grace de Dieu qui efi

en moi n apoint ejlè vaine > mais ïay travaillé

plus que tous les autres toutesfois non sas moi,

mais tagrace de Dieu qui est en moi: & de vous

fidèles pour faire roue le bien dont Dieu

vous donne les moiens Se les occasions. Si

nous sommes vraiement Chrestiés en quel

que lieu & en quelque temps que nous so-

ions ne demeurons iamais oiseux mais fo-

1 onsen perpétuelle action pour la gloire &

pour le bien de nos prochains faisans aumô

nes aux poures , visirans les malades, con*

solans les affliges, instruiûns les ignorans,
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eorrigeaos les vicicux.exhortans lcslasches

ic a rexempledecetEmpereurqui sue ap-

pele les deliees dugenre hum/tin , tenons vn

iour pout perdu quand nous l'auoas paflo

fans faire du bien a per (bone » & au contrai-

rc pout ctes-bicn emploie ccluiauquel nous

en pouuons faite a nos fcerc«. Nous ferons

bien heureux si le maistre nous trouuc ainfi

fajians quand ii viendra pour appeler a con-

te ses seruiteurs : Car nostte conscience

nousrendanc tesmoignage d'auoit fair vn

bon emploi des talcns qu'il nous auoit

oommis, non seulemcne nous n'aurons plus

acraindte d'estre icttes comme seruiteurs

inutilesaux teoebres qxterieuies ou il y a

pleur& grincement de dents , mats nous

comparoistrons deuant luiauee vne ferme

asseurance que nous receurons de fa propre

bouchel'approbation&lalouange de no-

fire administration! d'entendredeloi cette

voix de consolation eternelle, Entre^fer-

uiteursfideles en la ioye ievostre Seigneurs

d'y viure & tcigner auee lui aux siecles des

siecles.

SERMON




